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voleurs ni les loups ne peu\rént

entrer ici.
'''' V

—G^estvrai, maman, maisj'entends
mon ocauT parler...

.
** Ah I je comprends maintenant,

dit madame Didier, tu as offensé

Dieu et tu ine Fas caèhé ï <

Timotbée se mit à pleurer et à

demander pardon à sa mère.

Maman, dit-il, c'est moi qui, ce matin,

ai cassé la pendule en jonlmt, et j'en

ai faussement accusé la bonne.

Depuis cela mon ccbut me dit

toujours ; Tu as menti, tu as mal fait.

Maman, pairdonne-moL Je ne
mentirai jamais plus. ^;,

** Mofi fils, dit madame 1)idier,

.ce n^est pas à moi, c^està Dieu ^
tu dois demander pardon.

" Il a placé dans notre cœur une

Toii pour nous punir ^uand nous

"av^s^tïï^ m5cMnls, et' pour nous
l


